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Par  Mr.  l'abbé  FOÜlLLOÜS, 
Prieur  de  Soueirac  & Aumônier  de  Id 
Garde  Nationale  de  Cahors  , prononcé 
le  1 5 Août  1790  à la  Fédération  géiîê * 
raie  du  Département  du  Loi . 
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r UÊ  L vafte  champ  de  triomphe  fe  dé« 
Couvre  aujourd’hui  à nos  yeux  ? On  ne  verra 
flus  la  France  couverte  d’opprobre.  Vi&imes  du 
Caprice  8t  de  la  bizarrerie  fur  Une  terre  qtii 
nous  étoit  devenue  étrangère , nos  jours  fe  pat 
foient  dâha -Jta  ^rifteffe  &.  dans  l’amertume  : 
éiais  1 élite  du  peuplé  françois  légitimement 
r convoqué,  guidé  par  fes  profondes  lumières 

& l’autorité  dont  il  eâ  décoré  f U por^é  à 
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gîes  & les  maximes  j 
fauroit  être  l’ouvrage 
à lui-même.  C’eft  un 
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l'exemple  d’hercule , le  coup  terfafiant  à ceé 
montres  qui  ravagoient  la  condition  humaine. 

Qu’il  ed  dateur  pour  vous , Meilleurs  ! Qu’il 
eft  grand  ! Qu’il  elfc  noble  ! Vous  êtes  la  baféf 
la  colomne  & le  ferme  appui  d’un  édifice  qui 
fortant  du  cahos  de  l’ignominie  s’élève  aû  de& 
fus  de  nous  pour  briller  à jamais ‘ à l’honneur 
*de  ,c.et  empire  , être  l’objet  de  la  contem- 
plation SC  de  . l’envie  de  tout  J’ univers^., 

pinceau  qui  retrace  les  rè- 
pour  le  bien  général  , ne 
s de  l’homme  abandonné 
foufle  divin  qui  di£be  , ÔC 
c’efi;  le  Dieu  que  nous,  adorons  qui  infpire  le 
courage  2>C  la  fermeté  dont  la  Garde-Nationale 
ôc  tout  bon  citoyen  font  animés. 

Les  dons  du  Créateur  ont  été  dans  tous  léfr 
âges  gravés  dans  nos  cœurs  : mais  tantôt  le  fa- 
natifme  r production  d’une  religion  mal  enten- 
due , tantôt  une  ambition  démefurée  de  domi- 
ner, ont  oppofé  à nos  juftes  réclamations  dés 
barrières  insurmontables.  A peijje^ne  lueur 
d’efpoir  de  fecouer  le  joug  e®  - elle  éclofe  , 
qu’une  mer  en  courroux  l’envèloppoit  dans  fes 
vagues  , Ôt  l’entraînoit  avec  une  rapidité  ef- 
froyable. 
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Circonfîances  Salutaires  ! nos  intérêts  ont 
celTé  d’être  pour  nous  une  énigme  ; une  Nation 
aflervie  a trouvé  les  moyens  de  fe  réintégrer 
dans  fes  droits  naturels.  Zélés  défenfeurs  de  la 
liberté,  gage  du  bonheur,  rappelez -vous 
qu’en  combattant  pour  un  bien  fi  immenfe  vous 
travaillez  autfi  pour  vous  , & que  vous  réu- 

»ilTez  le  cara&ère  augufte  de  foldat  de  Dieu 
vivant. 

En  faine  morale  , on  décide  que  nous  n’a“ 
vous  pas  la  propriété  des  membres  de  notre 
corps  ; comment  pourrions-nous  l’avoir  d’une 
qualité  qui  fait  le  plus  bel  embéliffement  de 
notre  nature  , qui  modifie  nos  a&es  en  leur 
afîignant  le  genre  de  mérite  qui  leur  eft  pro- 
pre ? Ouï , Meilleurs  , empiéter  fur  la  liberté 
de  l’homme  fubordonnée  à l’ordre  & à la  rai- 
fon,  c’eft  entreprendre  de  reftreincîre  les  attrf- 
buts  de  l’Etre  fuprême  qui  venge  une  pareille 
audace. 

» Les  enfans  d’Ifraël , ce  peuple  chéri , dé- 
» tenu  dans  le  pays  d’Egypte  ; c’efl  fur  eux 
» <ïlie  îes  Egyptiens  exercent  leur  fureur  ; ils 
» veulent  les  forcer  de  leur  adrefler  des  fa- 
>>  crifices  ÔC  des  holocauftes  refervés  à la  feule 
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» divinité  : ce  peuple  fuit  : une  main  invifîble 
» combat  pour  lui  ; les  eaux  de  la  mer  fe  fé, 
» parent  : il  exifte  un  libre  cours  , & elle  ne 
» fe  rejoignent  que  pour  faire,  flotter  dans 
* l’onde  les  cadavres  de  ces  cruels  ennemis  ». 

Tout  fécondé  nos  vœux.  Quelle  nation  peut 
fe  flatter  d’avoir  un  Roi  comme  le  Monarque 
qui  nous  dirige  ? Il  dédaigne  la  pompe  de  fon 
trône  & la  majefté  de  fon  Diadème  , il  vient 
dans  la  fimplicité  de  fies  vertus,  préfage  infailli- 
ble de  celles  de  ce  précieux  rejetton  qui  doit  lui 
fticceder , il  vole  dis-je , fans  cet  appareil  qu’on 
voit  à la  Cour  , nous  vifiter  dans  fa  bonté , nous 
dire  dans  l’excès  de  fon  amour  , qu’il  accepte 
la  qualité  de  père  du  peuple  , qu’il  veut  être 
|e  frère  , l’ami  , le  protecteur  de  l’indigent 
comme  du  riche.  Quipourroit  fe  lafler  de  répé- 
ter des  expreflions  fi  touchantes  , fi  propres  à 
émouvoir  nos  entrailles,  & à nous  affermir 
dans  les  fentimens  de  confiance  Sc  d’ampur 
pour  un  Roi  fi  débonnaire. 

Le  trophée  des  calamités  qui  nous  affligoient 
efl;  abatu.  Sur  fes  ruines  paroît  le  temple 
de  la  viÛoire.  Votre  bravoure,  en  Afivant  les 
traces  de  vos  braves  5c  bons  frères  de  Paris , l’a 
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bâti,  SC  c’eft  votre  prudence  qui  le  cimentera* 
ce  n’eft  pas  tout  de  conquérir , il  faut  encore 
lavoir  redouter  le  moment  où  la  conquête  feroit 
en  danger  9 fin  de  la  rendre  héréditaire. 

L aéle  religieux  auquel  vous  allez  procéder, 
doit  vous  allurer  dans  vos  ppffeflions.  L'enne- 
mi politique  ne  viendra  jamais  vous  attaquer 
brutallement.  il  fe  fera  devancer  par  les  Apôtres 
de  la  difeorde  , perfuadé  qu’un  Royaume  di- 
vifé  en  lui-même  ne  peut  Iong-temps  fubfifter. 
Ne  vous  contentez  donc  pas  de  prononcer  de 
bouche  le  vœu  de  votre  fédération  ? Qu’il  foit 
vivement  imprimé  dans  vos  cœurs , & lorfquq 
vous  prendrez  le  ciel  à témoin  des  promeffes 
mutuelles  que  vous  allez  faire , fouvenez-vous 
que  vous  ne  pourrez  les  enfreindre  , qu’en  de, 
venant  rebelles  à Dieu , à la  juftice  , & à la 
charité.  » Moyfe  exhorte  fon  peuple  à avoir 
» toujours  devant  les  yeux  l’alliance  qu’il  fit 
j)  auprès  du  Mont  Horeb  ; » à cette  occalïon, 
il  1 avertit  que  ce  n’eft  pas  envain  qu’on  jure.  Eu 
effet  le  parjure  emporte  avec  lui  un  difformité 
qui  eft  plus  ou  moins  grave  à raifon  de  l’ob- 
jet du  ferment.  Quand  plufieurs  vertus  con- 
courent à nous  impofer  une  obligation  à la- 
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quelle  on  veut  fe  foumettre  par  un  nouveau 
lien , il  doit  néceffairement  réfulter  de  notre 
infidélité  un  grand  défordre  : or  n’eft-il  pas 
confiant  que  la'  Juftice,  la  charité  , ÔC  même 
la  religion  nous  ordonnent  la  fraternité , l’union 
ÔC  l’intelligence  ? Si  nous  avons  le  malheur  de 
repoufler  ces  vertus  , peut-on  concevoir  toute 
l’étendue  du  dégât  qui  fe  fait  , ÔC  dans  l’ordre 
moral  ôt  dans  l’ordre  politique. 

La  confiance  dont  vous  m’avez  honnoré  y 
Meilleurs , excite  dans  mon  ame  les  plus  vives 
impulfîîons  de  reconnoifîance  ; je  ne  cefferai  de 
de  vous  répéter  qu’être  fidelle  à la  Nation 
à la  Loi , ÔC  au  Roi  ; c’efl  obéir  à Dieu , à norte 
confcience  ÔC  à la  religion.  Tout  nous  dit  que 
que  nous  devons  reconnoître  une  puHFance  fé- 
culière  : vous  la  ferez  refpe&er  , Meilleurs  , ôc 
vous  éterniferez  les  louanges  qui  depuis  long- 
temps , à jufîe  titre  font  le  patrimoine  de  vo? 
tre  héroïfme. 

A C A H OR  S , 

Chez  F.  R I C H À R D , Imprimeur  du  Roi, 
ÔC  de  te  Garde  Nationale. 


